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D'une semaine à l'autre.
A MÉDITER

méditer, oui, dans notre petit pays où
les grands sentiments ont leur place
comme partout ailleurs. Plus que partout

ailleurs, même, croyons-nous assez volontiers-

Dé cala, certes ; nous sommes sûrs ; tellement,
même, qu'il nous arrive parfois de les laisser
sommeiller, persuadés que nous sommes qu'ils
sont à leur place et que nous saurons toujours où
les retrouver quand il en sera besoin.

Seulement, hélas, nous ne savons pas toujours,
quand il en est besoin.

Ne trouvez-vous pas que la lecture des
journaux est, depuis quelque temps, singulièrement
émouvante. Les désastres du vignoble, d'abord, la
crise agricole ensuite, le chômage croissant, aussi
c'est décidément beaucoup. Ne pourrait-on pas,
dans tant d'endroits où c'est ie moment des
kermesses et des réjouissances annuelles, accorder une
pensée émue — et même un peu plus — aux pauvres

gens pareillement éprouvés On peut être
bon à si peu de frais ; il suffit seulement d'y
penser...

C'est peu de chose, bien sûr. Mais ce « seulement

» est toujours ce qui nous a empêché
d'employer tous nos grands sentiments. Nous avons
poussé de grands cris de joie à chaque fois que
notre orgueil national a été flatté. S'il est vrai
que les républiques ne sont pas ingrates, il ne
nous reste plus, qu'à faire maintenant, et pour
cela, un grand geste.

Cela fait toujours très bien après les grands
cris. F. G.

.LO
VILHICtDÈVE/A

ld
LE MAIDZO.

OT n'è pas adî galé dein lo metî de
mâidzo, alla pî Sailli à tote lè z'hâore
dao dzor âo de la né, principalameint

quand fâ dâi cramene à vo dzalâ dèzo lè narî, de
la bise à vo copâ lo socUio et à vo z'ècortsî lo
mor quemet on caïon dein la mée. Et soveint,
quand l'arrevant dein lè z'eindrâ lè pllie sor-
reint, iô lè renâ sè baillant la bouna ne et lè 1u-
tsèran lo bondzo, l'è leu que l'arant fauta de sè

féré mâidzî. L'è dâi coo, cein alla lâi rein ne
lè z'arrîte. Tsedrâi dâi lamé de rajâo affelâïe
quemet lo coutî à Botsâ que partadzîve onna
pîce de cinq franc ein hiautiau po ein féré duve,
que l'âodrant tot parâi. Et adî de bouna, tsan-
taní quemet dein la tsanson :

Tu m'as dit d'aller, j'obéis
jusqu'à l'autre bout du pays.

Et pu, quand lai sant, faut soignî lo madâdo.
Aih! cein l'è pas tant quernoûdo de dèvenâ quinta
maladi l'a, se l'è 'na purmonî, on rhonmo, dao
ronmati, la dropisie, lo tsambèron, lo malet, lo
rhonmatî, de la fondze su lo tsin de l'estoma, lo
gros mau, lo miserere, l'étisie, lo mau de Saint-
Dzaquie, elli que de Saint-iDjan, lè z'ennemi et
tote lè z'autrè maladi qu'on a einveintâ. Et tot

parâi, cein va oncora rîdo. Vo z'accoutant on
bocon avoué l'orolhie su voûtron pètro, vo pèsant
bin adrâi su lo bré gautse on bocon pe hiaut que
lo pâodzo po vo cheintre la granta veina, vo
fant teri la leinga d'on pî de grand, vo vouâitant
âo bllianc dâi get, vo fant pessi 'na gottetta et

pu vo diant :

— N'è rein, l'è la tsâodâire que tîre mau
La tsâodâire, po leu, l'è l'estoma et lè tuyau

de la tsâodâire, l'è lè bouî. Ma fâi, quant tot cein
l'è einraumâ faut féré quemet po lè fornet, faut
onna ramonnâïe que compte po iena et vo baillant

de l'oûlio de ricin à potte que vâo-to.
L'è veré qu'on pâo lâo z'aîdhî à trovâ et lâo

dere :

— Sé pas cein que i'é, mâ mè seimbllie que
dein ma tîta lâi a ona dozanna de martsau que
fiaisant su dâi z'einfllieme asse tsaude que la pin-
cllietta de l'einfè et pu aprî que dansant la mou-
ferine tot à l'eintor avoué dâi sola que sant ferrâ
de lamé de coutî que vo z'eintrant dein la tsè

et vo fant colâ l'iguie pè lè get et lè narî.
Adan, lo mâidzo ne fâ ne ion ne doû. Vo dit

dinse :

— Vo 7'âi on rhonmo de cerveau On ein-
nariflliâdzo. Vo foudrâ bâire su dâi quuve de
cerise.

Mâ, dâi coup, lè mâidzo dussant tsertsî bin pe
grand teimps dèvant de trovâ la maladi. Dâi
iâdzo, sant novalle, quemet lè truffie, et lè faut
batsî.

Et quand revîgnant, dèvant d'allâ âo pâilo,
dèmandant à quaucon, à la felhie, âo valet, âo

gaçon quemet cein va. Dinse l'ant lesî de lâo
recordâ.
Mâ faut pas que lâi ein a que repondant quemet
Gourgnou que sa balla-mére ètâi bin malâdo et
dourâve. Lo mâidzo lo trâove dèfro et lâi dit :

— Quemet cein va-te avoué la balla-mére
— Va pllie mau, so repond Gourgnou, l'a re-

prâ lo medzî sti matin
La serveintâ à Derbon, lî, desâi autrameint :

— Monsu Derbon va mî. M'a réeimbransî hier
à né

Et faut savâi dètchiffrâ tote clliâo raison
quand on è dâi mâidzo d'attaque quemet clliâo
que no z'âi et principalameint clliâo que liaisant
lo «Conteu ». Lè z'autro, pouh

Marc à Louis.

LES NOMS DE FAMILLE ET LEUR
ORIGINE

Tel est le titre d'une conférence que feu le
pasteur Charles Rucliet avait donnée dans plusieurs
localités vaudoises et dont le manuscrit a été publié
par la Revue historique vaudoise, dans ses fascicules

de novembre et décembre 1922, auxquels nous
renvoyons le lecteur.

Après avoir fait remarquer que les Romains
portaient un prénom, un nom et un surnom (par exemple

Publius Cornelius Scipio), Ruchet ajoute que le
nom de famille ne survécut pas à la débâcle de
l'empire romain. Seul le nom de baptême persista
longtemps, dans les premiers siècles de l'ère
chrétienne. Aujourd'hui encore, dans les villages, on
entend souvent parler de Pierre fils de Jean, et
cela suffit pour savoir de qui il s'agit, quand bien
môme on pourrait préciser en ajoutant le nom de
famille. Au XIIIe siècle, Pierre fils de Jean, c'était
tout ; s'il fallait un autre renseignement, alors on
ajoutait le prénom du grand-père. Et ainsi de suite.
Ou bien, on avait recours au surnom, c'est-à-dire au
nom d'une particularité du visage, du caractère.

Ainsi Humbert le Grasset, Pierre le Testuz, Jacob
le Riche. On peut être Dumoulin sans jamais avoir
vécu dans un moulin. Pourtant, il semble tout
naturel que le fils du meunier soit désigné un beau
jour par Jaques du Moulin ou... pardon, Dumoulin,
attendu que le moulin n'est pas précisément un
signe de possession féodale, comme le nom d'une
terre : Jean de Cossonay.

L'étymologie des noms de famille est insoupçonnée
de la plupart des intéressés. Dans ce domaine,

ou va de surprise en surprise. Tels mots qui, dans
leur forme, paraissent éloignés l'un de l'autre, ont
1.1 même origine et se retrouvent, chose curieuse,
par le fait des alliances, et sans que certainement
on n'y ait pris, garde, dans les mêmes familles. La
désignation se fait par mille moyens. Pas besoin de
chercher midi à quatorze heures. Un de vos ancêtres
était d'un beau brun : vous vous appellerez Rrun,
quand hien môme vous seriez roux. Un autre avait
des bambins aimant bien courir les buissons : vous
vous appellerez Buisson. Pour avoir vécu à proximité

d'une fontaine, vous deviendrez un Deffontaine,

un Lafontaine ou simplement Fontaine. Vos
aïeux s'étaient spécialisés dans la culture du chanvre

: dans le canton de*Vaud, ce seront des C1iene-
vard ; à Genève, des Chenevière. Et en remontant
très haut, jusqu'aux personnages germaniques, on
verra que Gund-ulf (bon loup) donne toute une série

de familles, en Savoie aussi bien que dans le
Pays de Vaud : Girard, Girod, Giroud, Geroudet.

Un peu au hasard de la rencontre, car nous ne
pouvons pas prétendre vouloir passer en revue
tous les noms de famille de chez nous, voici Mignot,
qui vient de mignon : Monney, do meunier (ne pas
confondre avec Monnet, abréviation de Simonet,
venu de Simon. Beaucoup de noms offrent la même
particularité. Gouet (Hugonnet), Gonin (Hugonin),
Millioud (Emilie), Liardon, Glardon (Elie), Masset
(Thomasset), Rochat (Perrochet venu de Pierre),
Daniel (Médard).

Les prénoms germains donnent lieu à des rencontres

imprévues. Ainsi, Béranger vient de Béringar.
Béranger est la forme française de Behring, un nom
allemand connu autrefois à Lausanne. Gauthier
(Walter), Guidoux (Wido, Guido), Roulin, Roulet
(Rodolphus). Mais c'est à Guillaume que revient la
palme. Le fameux AVilhclm (maître), à côté de
Guillaume, donne Guillemin, Guillermet, Guilland,
Wulliamoz, Wiiilleumier.

Oulevay, Vauthey, sont des formes patoises de
Olivier et de Vautier, comme Panchaud et Pamblanc
fleurent les parfums s'exhalant des produits de la
boulangerie.

Venons-on à l'étude entreprise par l'avocat
Fenouillet et qu'il a donnée dans un des fascicules des
Mémoires do l'Académie chablaisieiuic. Il y a déjà
longtemps qu'elle a paru. Sauf erreur, vers 1916-1918,
c'est-à-dire avant les articles du pasteur Ruchet
publiés par son collègue et ami le défunt pasteur René
Meylan dans la Revue historique vaudoise. Nous
voudrions pouvoir dresser une liste des noms cités
pour montrer combien il s'en trouve de pareils sur
la rive suisse du Léman. Et cela n'a rien do
surprenant, puisque les Vaudois, bien que la Réforme
les ait nettement différenciés des Savoyards, leur
restent attachés par toutes les affinités do la langue
française.

Voici tout d'abord des noms de personnages grecs
et latins que l'on retrouve en Savoie comme, pour
plusieurs, dans le Pays de Vaud :

Gcorgios, Georget Alpinus, Larpin. Avitus
(aïeul), Vittel. Bassus, Basset. Calamus (roseau),
Calame. Calidianus (chauffeur), Chaudet. Camelius,
Chamot. Carbo (noirâtre), Charbon. Cassius, Chas-
sot, Cachat. Claudius (boiteux), Daudet. Drogo,
Droguet. Gaïus (gai) Gay, Goy, Gaillard. Gavius
(gai), Gavillet, Gavard. Magnus (grand), Magne,
Magnin, Magnenat. Mallius (marteau) Maillard,
Maillardoz, Maillardet. Rivaticus (rivage), Ribet,
Rebatel en Savoie et Rubattel en Vaud. Teytius
(témoin), Tétaz. Victorius (vainqueur), Vittoz. Vi-
nitius et Viiinius (honteux), Vinet, Viguet, Vignier.
Virius (viril), Viret. Vitellius (veau), Vez, Veil-
lard, etc.

Veut-on des noms d'origine germanique M. Fe-


	D'une semaine à l'autre : à méditer

